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rs certains, 
des liquides 

pharmacie, 
iolides ou li­
ment frais, 
té. Il an est 
aquetages. 
LRT

EDMUNDSTON N. B. «r Juillet 1923
A. J.{LEBLANC, Administrateur

■K

leurs ressources "et onjlesijverra'tout2.de suite deeserrerl la 
poigne, se montrer aussijarges et aussi généreuses que leurs 
-Z?-- ,Nl ‘j4 unes’ иі les autres ne manquent de
te dïns nf Є8 dC a" donner une i®Pubion, de les condui­

re dans une voie sûre : sous lë rapport capital-intelligence
к1Єт!те,аи881ДЬіЄ k équipéeS> Personne n’y contredira que 
est ÂÏÎuTnJ** ЬлПЧЦЛ5 a”g,aises- ]eur seul point faible

nombre des nôtres portent гіНеигеТеи^6со1отіеГ°Р КПШ<І

- " “s. *pî,i'' s“ ‘™

D>Nos| Banques et Nous
• LES AIDER VAUTIMIEUX QUE ІЕЗ'сШТІООЙГі

■a

Ш

DU CANADA
Siefre serial : MOISTTRELA-IL,

Capital autorise
ph Il n est pas facile de faire l’inventaire des capitaux ca- 

naaiens-français. La statistique des banques et des autres 
institutions financières n ’indiquent pas la provenance des 
fonds qui y sont engagés. l\ ais il est relativement aisé d’ar- 
nver à une estimation approximative. D’après quelques éco­
nomistes qui se sont livrés, en ces derniers temps, à des in­
vestigations qui ne s’écartent guère de la réalité, assurément, 
la race canadienne-française dispose d’au moins un demi-mil- 
hard de capitaux. Le chiffre paraît étonnant au premier a- 

' °or°> m.a,s qh’on s’arrête à faire l’analyse de ce total et on
sera moins émerveillé de la “grosse rivière” en remontant la 
multitude des petits ruisseaux de l’économie.

Nous avons au bas mot 130,000,000 dans 
ques d’escompte. Nous

che et lundi 
succès, Di- 
dmundston, 

étrennait 
1 faisait les 
as musiciens 
ir de plaisir 
gaité. N0- 
inaissante à 
nt bien cha- 
іег l'éclat de 
і aux nom- 
m et deaau- 
venus nous

„ . $5.000.000.00
Capitgl Paye et surplus $4.500.000.00 

111 succursales dans les provinces de 
Quebec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

l’Ile d Prince-Edouard.

ceux qui

MEDITATIONS ECONOMIQUES
nant^Pll-11 llse..ce“e pa?.e q“e nous voulons citer en terrai- 
ques’-E COntlCnt matlère a pJusieurs méditations économi-

i

iKteysr ”x " =« ■»" « -

sfiàtSîMteü EESEBBBËPB^rFF

IpEEBzESÉiE
développent chez eux cette idée que, si nous voulons tenE 
chef nou® toute notre place, nous ne devons pas être que les 

Cette somme importante constitue un réservoir л>„ v porteurs d eau et les scieurs^le bois de l'étranger —Iniéri
гіеЄпГпГ ІЄ Tservei et ’’^croître, il faut6placer à^n es- Ce^est^u^dWnVv1165économi9lles datent que d'hier 

ment II serait imprudent de verser des sommes imuortltes b! 4ue/ avant-hier que certains de nck quotidiens - 
directement dans l’industrie. Pas plus comme «ii™ Â , f f ont a peme une décade, il faut le^foter,—disent à 
comme individus nous n’avons le droit de nouslnaver <‘*’Є leFjUrs ce 4ul se passent dans lechfunps économique 
luxe pour homme riche” de la spéculation Notre^riHmf ** Реп<іаі|1 des années, la basse politique,' ^information tapa

no,^nm0deste’ n0US oomnaande la prudence Lob°dê іегГоп/гетпН de$Carrefom’ ,a publi«té d'industriels étran- 
non» l idée de proscrire les participations dans toute d E!i ’ ° 1 remPlln°s journaux. Des lanceurs d'affaires miro-

nous et pour les antres ; mais il est de notre devoir*^ PourJ ve™^“ts> à des affaires, à des entreprises légitimes qui si on

rendre. L auteur de 1 article où nous avons déià пп?с/Г|'ІІ| Nos fermiers sont contents. Les
chiffres ci haut, M. George Pelletier, constate one ‘w* eS|r^‘t“ «'annoncent bien, le foin Pendant son sommeil 
mitaine dé millions sont placés dans ]«.= K ^Ue unc qua-jspécialemrnt. En descendant du Elle tait une shut* н 
au compte d’épargnes nar les nAtl^f і ban4ues atlglaL-es '‘Petit Sault” passant par St-Bas,le !* ' , “ *,,и •««nneug.

. A alimenter à dlTelnnotUt “ Л Л A quoi sert cet argent? |8‘е:Ап?е> St-Léonard, il nous fait M^ame Vl,al L>r de Sle-Aga- 
d-n„ Л я РРЧ’ à .créer des industries qui seront |PU,“fd entendie dire que les grau- he’ Me, actuellement en promeua-
dans la plupart des cas, des industries anglaises Ponrn„oi|des p u,es n 0Dt Pas é,é nuisibles. de cb?z son gendre Monsieur Loui- 
ces quarante millions ne sont-ils pas déniés dans K ^ contraire, la moisson promet ”” ^ad,eau demeurant sur la 4iè 
ques canadiennes-françaises ? Peni-on ° ns d.es ban-| beaucoup. a été victime d'un fâcheux in-
ceptable pour exDliouer W di l tr°UVer une raison ac- :■ -s °!de’!t a« cours de la nmt de diman-
ce sont des fondsPmii n» lULd^Sertl0n’ Є mot est juste, cari Au Madawaska on n a guère eu- Л6 dcm,er- Madame Cyr fut prise
™ où iis «* “ e..ЬіїїйЕ,! г,„с,ї -адкайЕ

t=nu„ à i,m„, Js --S-її ïsrfaudra t^nDrind Pr°P°rtl°nnellement les mêmes réserves Voüà une jeunesse qui sait agir sa- *e ains,‘ Чцс nombre de coulusrans 
Voudra-tton prendre des exemples dans le concret n=.rîJZ^'lgtnltnl’ et 4ui fera du Madawaska ‘,été le dingnotic du docteur La 
Vmstablhlé de telle ou telle institution ca„aX™ ’ parler.de l'un de «s plus beaux et plus pros. PT- aPP;lé en toute hâte.
A cette affimation, les faits donnent le J/^fnne-française. I pères comtés de la Province _„V “ 800 â8® «usez avancé Mada- 
П y a eu récemment f leplus éclatant démenti. I - : «ne Cyr prendra quelques temps àPlutôt ahsorhatinn à 1 „•«. ^ deu* banques anglaises oui Les gens du Madawaska sont très **èt»blir, maison espère que la
plutôt absorbation, à la suite d’nne crise, de l’une bar l’antoe lctifl « industrieux. Deux qualT guén on tuer, heureus^nent 

lire VU A TC uuc- tés qui asrorent l'avancement et le
LES VRAIS COUPABLES SKSÆtbïïftU't

lassent, qu ils vont chez la voisine où on le» 8 У | ,n«rtutrices se rendre si utiles pen-
«me politesse extrême, OU on assume le avec dant les vacances. Nous Iss trou-
•V, .lsques les pins formidables Oui aux lèvres, von* au rouet ou occupées à fairenous id dan» un cercle vicieux » r *** VOlt 4ue n<>as tour-1 d“ pelotons avec un instrument ai 
à des bananes «nx еих/ Comment oeut-on reprocherl,pnm,tlf 4ue EOU* ne saurions vous
un œSr U icapitaux plus modestes la prudenrc nom”fr No* «“«tâtions à res 
”°.°ynsleur leur demande un million d’èsobmme „.w”" Sl|j2“,,ee fiIles 4»i méritent d’étre im;- 
ffermt nn quarante-huitième, ou un гім^апгіІ 4 enga- tées.

. soixantième de leurs dépôts, il est évideu^n!? .,0 ' °“ nnI 
mJl treront exigentes, qu’les dema„d™nLqtnAlles

I
b..„“ a 5£Й£ДС
gne sont contrôles par un comité de censeurs. Ces me.:- 
stems examinent mensuellement les placements faits

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir
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i maison de 
par H. V. 
la proie des 
arrivait de 
nuit, et il 

line pour te 
le poêle fit 
ue minutes 
■ flammes ; 
lédiatement 
itir un beau 
sirent qu’à 
naison. Les 
;<e couverts
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on compte conjointement. 
Abus sollicitonscouragement 'el vol"patronagi* ЄП' 
Succursale a Edmundston :

F. H. Bourgoin, gerant local.

і

Attention !
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ІLES CAPITAUX DESERTEURS Sauvez la surface
- Pour vos -

Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitres 
Peintures Vernis^ bailleur hlectric à Plancher Ca­
dres Oval et carre de toute nouveauté. En cadrage 
moulures a cadres de toute espèce, bourrage de raîu-

і
►

I
!Ш, І

Allez chez

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnable

I

#3

4
K mou-

■là -

»n
Ep. :..y.

—:_________ ___ ___ Grand Assortiment d‘Appareils
! Electriques modernes.

Vous êtes cordialement invités 
і à visiter nos accessoires Electri­

ques etc., nos prix sont les plus 
і bas.

rille pain Electrique $4.50 à 
Г* \ 6.50

J Fer a repasser Electrique $4.00 
et 5-50
Evantails Electriques de $12.50 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique,
Vibrateurs a messige Electrique

I Aussi nous avons un très bel- 
і le assortiment de glacières 

veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l'huile de deux, trois, et qua­
tre feux.
Boyeaux pour arrosage 
c utchouc cordé de première 
qualité і pc. 18c. par pied | pc. 
20C. par pied.

:

AU VOL canadiens, soit américains.lèle
J. B.roi-

Ш1
de
eà'

. 1
•45 ‘ sm Jau-

1I ■ * I

8 nou-
0.00 

S.00 
5.00 î» 
S.00

en ca-

fi-Oat. m- ■ *ta. E RETROUVE
Le Système de Comptes McCas- 

key appartenant à M. Pat Four­
nier de cette ville, lequel avait été 
vole en même temps que l'automo 
bile de M. Davjes de Qraml Sauit 
aeté retrouvé la semaine dernière 

P®lletier, sur le chemin 
daCar‘bou Me- M. Pelletier seu 
allant du côté de Caii.ou Me., et 
étant arrêté dans le portage pour 
se reposer, son jeune tils qui était
ZC r\j;n ^ai.sa,,t tournée 
dans le bbis où ils « étaient arrêtés, 
trouva la caisse en question, et la 

au Propriétaire. La caisse 
avait été ouverte et l’argent qu el- 
e contenait avait été enlevée, mais
tonr^T” n'avaicnt P“ été 
touchéa II ne reste pins mainte

<)uaattraper les volleur», qui

itruil.

IR 'y

» a*ro­

de

xd

Є t'y№•
..е-ЧГ.

Ch.uH.ur Automatique MoCtary,

Nous avons aussi une très 
belle ligne d’outils pour me­
nuisier à des prix qui 
étonneront.

v . ' ЬЖ

ou un cinquantième ou uni ™ ™

OU qn elles seront même contraintes л« ».t.„—• “.ar^?t,esll'Hotel Cyr, un hotel de tout pre-

qü’roïeKTT ,ГП I “^roè.Tù le*voFagear
!uf donne à elle»! trouve tous les conform que lui nous !'**Г1<Г0Пд'дд..и.1 IJ ''T 

fournissent les grand, bote.., soit *, Л"&'

—------------m

vous

vu 4u eues seront meme contrainte* ’ e~'rua

L.

-Poale à l’h »

.

nant
L. A. DUGAL
I lune$pÊ6 e;- "'V‘ ігїф-./ 'b-.

-iT.Vv . ЩШ
|И>

.........

A -.

■

m

Ц

'1

і
m
N

• •

rm

r:.:
•••

1

m

CG

ê

Q
: ; •



'

-E

1mm v-

WW
I

::

il

ттщр-тщ., ,r ,: . .:~?> -

/ "v-♦
■J /

® ■ -%

r
;

2 e_<<DAWASKALEÜ , $ йLettre polillqïïë 
hebdomadaire

;
Г'CARTES D'AFFAIRES

Dr. OLIVIER J. CORMIER
Le Canada menacé d’une 

disette de charbon
I

VENEZ EN FOULE — Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Gagrië, près de 
l’hôte) Royal

A YC'est surtout l’anthracite qui i 
fera défaut ФSte-Anue de Madawaska

A L’OCCASION OU
Comité National dWganisation li 
bérale 116 rue Sparks, Ottawa.

Edmundston, N. B
Ottawa, 18. — D’après les ex­

perts à l'emploi du gouvernement 
fédéral, il sera difficile pour le Ca­
nada d’éviter une disette de cliar-

Fred L. HEBERT, D.D.S.

PELERINAGE ANNUEL фе».Chirurgien Dentiste 
Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

-
Ottawa 20 e

Les ministres ont pris congé 
pendant la semaine du 10. Le très 
honnorable MacKenzie King a pro­
fité de cette occasion pour se ren 
dre auprès des autorités américai 
nés afin de discuter plusieurs ques­
tions importantes.

Le Premier Ministre du Canada

jours à l’ordre du jour. Comme] 
nous le dis'on^dans notre dernière 1 
lettre, les chefs paraissent d’abord 

les grandes lignes.
Il en est des partis po'itiques 

comme des grands arbres. Il faut 
qu ils prennent solidement racine 
et qu’ils enfoncent et étendent leur 
ramification à mesure que le tronc 

est généralement aussi Ministre des se développe, que le feuillage s’é- 
Affaires Extérieures. C est sans paissit. Une entente entre chefs po 
doute à ce titre que M. MacKenzie litiques qui ne serait pas confirméf 
King est allé conférer à Washing j et sanctionnée par les messes popu- 
ton avec le Secrétaire d’Etat Hu- laires serait peu durable et nuisi- 
ghes. En compagnie de l’honorable ble aux deux 
Geo. P. Graham, Ministre de la dé­
fense National, il a discuté “la ré un 
vision 3e l’accord Rush-Bagot pour 
la restriction des armements sur 
les Lacs et le St. Laurent." La

f ;
bon cette année. Le prix actuel à 
Ottawa est de $16.40 pour le Egg 
et $16.50 pour le Stove ; à Toronto 
le même charbon se vend $15.50 la 
tonne, à cause de la grève 
Etats Unis il y aura une forte de­
mande pour le charbon de la Co­
lombie Britannique et de la Nou­
velle-Ecosse. Ce sera l’anthracite 
qui fera défaut au Canada. -Ainsi 
Québec n’a regû jusqu’à date que 
240,000 tonnes de charbon des 
Etats-Unis au lieu de 515^00 soit 
seulement 47 pour cent delà quan­
tité reçue à pareille date l’année 
dernière, Ontario a obtenu 776,000 
tonnes d’anthracite au lieu de і,- 
421,000 tonnes soit pour 55 cent de 

importation ordinaire pendant 
la même période en 1921.

Même si [a grève cessait 
nant aux

N. B.Mercredi le 36 Juillet
MESSE SOLENNELLE A 10 HRS. A. M. ' 

DANS L’APRES-MIDI

Casier ostal "S” Tél. 38-4
MAX. D., CORMIER

R A.
Avocat, Notaire Public

Edmundston,

|іл | rofa 

crft Mgr Oi 
diie sa vie i 
morale, dam 
es égalemei 

•di ido et à I 
fil . Elle atti 
me dans ses 
dWa ses int< 
ses intérêts i 

Une natit 
moraux? Oni 
d’i I peuple 
da i l’essor t 
soi industrie 
soi armée et 
a і eux. La 
coi iste.Umrl 
m< île de ch 
l’a on de toi 
eu: Or, la pi 
chi démoralii

>

aux
N: B-:-

Casier Postal *r**'A M. sormany, ml d!
^Médecin-Chirurgien 

Edmundston.
BAZAR

H в
AU PROFIT DE L’EGLSE ALFRED ROY, B. A. 8°-

Ingénieur Civil
72 Notre-Dame Est Edmundston, 

Montréal.

Nous sommes préparés pour accomoder plusieurs mil­
liers de personnes.

Venez voir et encourager les travaux de construction 
e la nouvelle Eglise en pierre.

N. Bgroupes concernés 
D’autres part, si l’électorat, dans 

bat politique et patriotique à la 
fois, désire la réunion d’éléments 
semblables.

ALBERTJ TONNE
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chnz M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

J os Têtu 
Edmundston, ,

BIEM<- NUE A TOUS
4f>-,

nous pouvons assurer 
pour de longues années à venir l’u­
nité nationale au moyen d’un gou­
vernement fort et rempli d’initia j 
tive.

son

question de la canalisation du St.- 
Laurent a également fait l’objet 
d’une échange de vues prolongées 
entre les représentants du gouver­
nement américain et les délégués pe Fermier s’est implanté forte 
canadiens. L’honorable M. King a ment dans l’Ouest à l'exclusion du 
été avisé par des sénateurs améri­
cains et d’autre hommes publics 
qu’il existe un courant puissant en 
faveur de ce sujet à Washington et 
dans toute la république. Les nou­
velles de Washington nous annon-

Courses de Chevaux N. B.
mainte-

Etats-Uuis. si les opéra­
tions repremiaieut aussitôt. Il est 
douteux que le Canada puisse évi­
ter une disette de charbon l'hiver 
prochain.

Casier Postal 43
ARTHUR J. CYR. L. L. B.

Avocaj Notaire Public 
Bloc Le Madawaska

_______ edmundston. n b

EDMUNDSTON, N. B.
MARDI ET MERCREDI

Uu fait à noter c’est que le grou-

25 et 26 Juillet A. A cljon Catholique.
parti Conservateur, et que le parti 
Libéral s'est maintenu dans l’Est 
également à l'exclusion du parti 
Conservateur Cette victoire

'HOPITAL PRIVEE LAPORTE CîLe meilleur Tonique 
c’est

CLAIR, N. BLISTE D’ENTREES
"FREE FOR ALL” 

Henry Shaw, 
Fred Ringuette, 
Dr Baker,
J. W. Gallagher, 
Seeley,

Я
Spécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité.
(Dédié

Je viens de 
Chariot. Peu 
prélente: bail 
pommes, tigu 
joute en mou 
tell^ent, al lu 
Ca&dien qui 

torevenait 
en (houissaill 
et e№tent. Ci 
tout-l'eprls-i 
grande le voit 
taillis du parc 
sarjjes vertes 

•4Eh bien! 
pas bonjour?

C sr lot,qui 
ça, site insti 
la e q nette < 
dan les form 
mot se mobili 
sont re.

— Bonjour. 
—iBonjoar, 1

bieapendant
— )hl oui, r 
-#t tu es a

ai, mom
— )is done, 

pas 1 a, diman 
ta a Iode?

M question 
ble 1 1 ce vies 
de d lUnaler. і 
net, somme an 
ehe one excuse 
lent sa casquet 

—C’est man

aux
ELEXIR VIGOL.con <

Little Anna S., 
Woolf] ! lté King, 
Sir Lain. . 
College Swift, 
Royal McKinney, 
Quidnesset. 
Money Man,

entre le parti au 
été remportée en vertu' des mêmes 
principes, mais sous des chefs et des 
couleurs différentes. Il s’agit main 
tenant de savoir s’il est à

Fort Fairfield 
Green River 
Fort Kent 
Woodstock 

Fort Fairfield

pouvoir l’an passé a En vente partout.
reparages

VOITURES ET MEUBLES,
Nous venons d’ouvrir un ateliei 

pour faire toute sortes de réparages 
de voitures et de meubles.

Nous vous garantissons bonne 
satisfaction.

cent également que le Premier Mi 
nistre du Canada a été invité à REPARAGES

Laites réparer vos chaussures et 
épargnez de l’argent.

«diner par le sénateur Gery du 
Rhode Island. Il n’y a pas de doute 
qu’en telle compagnie on a abordé 
la discussion de la législation tari­
faire actuellement en vigueur.

On croit que la législation con 
cernant le lac des Bois et la rivière 
de la Reine a aussi été sérieuse­
ment considérée. Ce voyage, il n‘y 
a pas"de doute,sera intéressant au­
tant pour les Etats Unis que pour 
le Canada.

L’honorable M King a toujours 
été fortement en faveur d’une plus 
grande intimité et des relations 
plus étroites entre les Etats Unis 
et le Canada. Sa visite a eu pour 
but d’éviter les frictions que cer­
taines lois auraient pu occasionner 
et de prépart r les voies à une en­
tente plus parfaite non seulement, 
au point de vue des relations inter­
nationales mais surtout au point 
de vue des relations commerciales.

propos
d’avoir l’unité de commandement 1

JOS. MACKELL 
Cordonnier expert, travail Garanti 

Edmundston,1 J W Gallagher,
2.18 TROT 

J. W. Hall.
Jos Guerrette 
Dr Baker 
Dr Page 
John Hebert 
Earl Avery 
Dr Mclntoch 

COURSE SPECIALE 
Antoine Soucie 
P. Martin 
Frank Fournier 
George Sirois 
Dr McIntosh 
F. Pelletier 
J. H. DeWit

COURSE DES FERMIERS 
Dr Baker 
Canaan 
Roy
Frank Fournier 

t Jos Audet
I. Gagnon 
E. Ouellette 
Ouellette 
Bellefleur 
M. Mazeroll 
Rex Dow

2,30 AMBLE (pace)
John Clair <
Saucier
J. F. Ricfe 
Frauk Fournier 
J. W. Gallagher 
J. H. DeWitt 
Vital Hebert

2.2c AMBLE (pact)
G. H. Page 
F A. Roy 
Jerome Thomas 
J W. Hall
H. Dumont
1- М. Richards, JY Edmundston

Ides forces opposées au parti Con­
servateur, et groupées aujourd’hui 
sous l’étiquette Progressiste et Li­
bérale. Comme un" grand nombre 
de Fermiers é aient autrefois Libé 
faux, ce titre leur suffit attendu 
qu’ils constitueraient dans leur 
opinion l’avant garde Progressive 
du parti Libéral.

Woodstock

George AUBUT 
Rue de l’Eglise./ 

Edmundston, N. B.
N. B. 
j.n.o.

Colonel Axworthy, 
Edith Cochato, 
Pacific Express. 
Bintaxia 
The Trigger 
Native Worthy 
Miss Peter Splan

Edmundston

Fort Kent 
Clair
Edmundston
Woodstock
Hartland

K

і£
■

r»
Il est bon de tenir le publi 

seigné sur les mouvements politi­
ques et les dispositions réelles, les 
sympathies profondes entre les 
chefs des groupes actuellement au 
parlement.

c ren- Little Jazz 
Lady Wanda 
Queenie Brino Jr. 
Kenneth K 
Xanthia B. E. 
Ruth W.
Jeffrey

l Clair
Edmundston 
St-Basile 
EdmunJston 
Hartland 

Madawaska Me. 
Woodstock

\u

V
Æ* S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
m

к Seul agent pour le MadawaskaCréanciers et débiteurs :de la
CANADIAN KODAK Co.

лDirigo 
June Rug 
Robert B. Blk, H. 
Belmonte 
Harry Bill 
Doughnut Boy 
Beauty Belle 
Blue Mouse 
Lady Walker 
Mary M.
Bavid

Fort Kent
Kodak Autographic qui-donne l’histoire de toutes vo* poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Filma

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
—: Amateurs

Si nous donnons au marchand 
notre clientèle, nous avons droit 
d attendre de lui de l’annonce, de 
nous dire chaque semaine dans les 
colon fies du “Madawaska” ce qu’il 
a pour nous. L’ar.nonce est le coin 
de nouvelles des marchands, dési­
gnée pour nous informer, 
no re temps, et attirer à notre atten­
tion la marchandise que nous dési­
rons.

Chaque marchand qui s’occupe 
de l’intéiêt de ses clients 
sa4e souvent plusieurs messages 
pour ses clients à l’égard de 
velles marchandises, offres spécia­
les, et des choses que nous devrions 
savoir. Les clients et 
sent pas encore de vo» clients se­
ront attentifs à ces messages, s’ils 
leur sont délivrés chaque semaine 

forme d’annonce dans le jour­
nal Le Madawaska. La manière 
d’avoir plus d’affaires c’est d’en 
demander.

UNE NOTEAUX MARCHANDS
fer qui s’étendent d’un Ocean à oheteriez-Vous régulièrement 
l’autre. L’unité de direction,la sim d’une maison qui ne sollicite ja- 
plification des services, l’économie, mais votre clientèle ? Ne dites-vous 
devraient ailler à faire disparaître pas “Que ceux quj veulent mes af- 
le déficit Le gouvernement est à fairts les sollicitent ? ’’ 
choisir les meilleurs financiers du Cependant quelques uns de vous

disent à leurs clients—“Nous 
mes ici. Si vous voulez 
chandises venez les chercher, mais 
ue pensez pas que nous courrons 
après vous. C’est une mauvaise 
manière qui ne rapporte pas de bons 
résultats.

Achetez de ceux qui vous solici-

?..

Baker Brook 
St Basils 
Edmundston 
Edmundston 
Edmundston 
St Jacques 
St-Léonnrd 
Quisibis 
Fort Kent

TPresque tous les membres du Ca­
binet étaient dans la Capitule au 
milieu de la semaine. En plus de 
certaines questions relevant de mi­
nistère des Affaires Extérieures on 
a discuté le projet de coordination 
des différents réseaux de chemins 
de fer «t la nécessité de nommer-cn 
bureau de direction en parfaite 
sympathie avec l’administration 
actuelle. Le parti Libéral, par la 
bouche du Premier Ministre et de 
ses principaux collègues, a annoncé 
qu’il voulait faire l’essai de la na­
tionalisation des chemins de fer. A 
cette fin une réorganisation com 
plète du bureau de direction et un 
changement de personnel est abso­
lument nécessaire. De plus,le temqs 
est venu ne confier à un seul bu­
reau général d’administration ces 
différente réseaux de chemins de

Ÿ^v
Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

âgrandissemet
Portraits au Crayon, Couleurs,ÇSépia /sauver

SALON DE MUSIQUE
J’ai aussi un départementale musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments dé musipue
Don M.

~ Jeff 
- Billy Bell 

Jerry В. 
Vauco

mitClair _ 
Edmundston 
Edmundston 
St-Basile 
Woodstock 
W oodstock 
Edmundston

a un mes-

révinou-
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Є J'i fait sem 
voit impris. I 
btiui une ш 
Mais a regage 
me d sit tout 
les n es saver 
est U s, dès qt 
raise і’assistai 
elle* c’est |

En plus les Pianos et Gra­

mophones Gerhard Heintz- à 

man ainsi que les fameuses 

machines Victor, avec 

sortiment complet de re­

cords nouveaux tons les

Й MTogo M.ceux qui ne
Rex

fe.

»!
Robert B. 
Ladies Sister 
Monte Beds 
Roan Reed 
Wendell S.
Alice Homeland

sous Fort K nt 
Fort Kent 
Fort Kent 
Edmundston 
Fort Kent
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W de m
A LOUER bon» chrétienmois. S.JâKfcL'fl»

les m iquer d<TOURNEZ A DROITE S * devoi
Or allée y 

Venn scolaire
Musique en feuilles, chants populai­

res anglais et français.

Abonnement au journal de musique 

l Etude et La Revue Canadienne.

\Une bonne maigpn confortable, 
avec une bonne cave en pierre, 
eau, lumière électrique, closets, 
dépense et hangàf à bois, intérieur 
bien fini, aussi

»pays pour leur confier cette impor­
tante mais très lourde tâche. Il 
n’est pas improbable qu’il y aura 
deux représentants de langue Iran 
çaise sur le bureau de dit. ction 
des chemins de fer nationaux, dont 
l’an sera choisi à Montréal et l’au 
tre à Québec.

'St-Jeau, N. B. 17. — Le gouver­
nement provincial du Nouveau- 
Brunswick vient d’adopter une loi 
d’après laquelle appès le 1er dé 
cembre prochain les voitures, autos 
etc., se rencontrent à droite et 
à gauche comme par le passé. Us 
autres provinces et les Etats-Unis 
sont gouvernés par la loi “tournez 
à droite” de sorte qu’à l’avenir if 
n y aura pas de confusion sous ce. 
rapport avec le système de 
province.

soin- 
HOB 11 ar-ШÉÉ qu

Sœur control 
mais mdant 
que l belle te 

voyage 
d’eniets ne ' 

ne t

garage et étable.
♦

Sur la rue de l’Eglise, près de 
l’école Publique et du moulin de

1
» fsoil' pulpe. HOUEg Votce commande par la malle .-.'ESS’adresser à 

P- Monbtte.
- —Mi

l’objet de notrg meilleure attention.W tent. sera
Telephone 120-41 • ФЖ 5' Il n’y a rien de changé à la si 

tuation politique proprement dite 
Les rumeurs de rapprochement en 
tie Fermiers et libéraux s„nt tou-

S- lapqrte, Photogrphe, 
Edmundston,
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,л> І comte possédait maintenant 

fortune de tête couronnée.
I A la vue de ce monceau de métal 

11 brûlant, il failUt devenir fou de joie 
[•*» oubliant de qu’el horrible prix 
І il l’avait payé, il recommence sa 
І vi* de dissipation à outrance.
І On s’étonna bien un peu de voir 
Iredeveuu aussitôt millionnaire celui 
|dui, quelques heures auparavant, 

, .était complètement ruiné ; mais a-
„ —Je sms et* jouer rien* le (j bougie de M. Rodolphe véc le temps les mauvaises langues

parc, confesse timidement un qua- __________ jae turent.

lament déso'*ite et bcqusatenrs. Non loin de4a ville d’Alençon, jlui-cï lui avaitconté l’aventure le
Л ** en Normandie, se trouve Une hau-| fidèleserviteur, épouvanté et deses-

Mèrss chrétiennes',y pensez-vous? leur "n**“** '* hutte Chaumont, etjpésé, ne cessait de gém r sur le sort

Sr^LUstir ^ ssra^.’ïs^hKSV’i’ssï.man et Age d assister і la messe, ne août par d’accoid. | comptait par 1er jours, qui s’écou-
vous attaches peu d’importance à Lee uns prétendant que ces dé I * ■en* cependant avec une effraya n 

I l’accomplissement de ee devoir: at* brie appartiennent A une construe-1 "pidite.
A** tendes et vous veiWs les résnltats î“n r™T*ine’ Я™’«» sont
mô-J Chariot ■■ an„i,lJi, . c*“* d un castel du moyen âge.

\ ""viendra que 1 assis- Une légende locale en donne aia.i 
І tance à la masse est un de ces pré- 1 origine. "
eeptes qu’on peut violer sous un 
futile prétexte. Aujourd’hui, 
ne I’envoy# pas, parce qu’il en ré­
sulterait pour vous quelques légè- 
«a contraintes: il faudrait voue le­
ver plus tôt, voir à sa toilette, l’ac­
compagner peut-être. A dix-huit 
ens, c’est lui qui A son tour ne 
voudra pas ne gêner il dormira la 
grasse matinée, ou prendra le lar­
ge avec see amis Vous gémirea, 

pleurerez; n'oublies pas alors 
que c’est A votre école que Char­
iot a fait son apprentieage de son 
laisser-aller.

uneШ8
Ml ER Lee meilleure habite au femml*.

John W. Peck Co.В 7—
і. Vézina 
ss de Nous Isa vendons*

Pour un court temps seulement nous offrons 
d’excellents prix snr les marchandisesÿsui- 
vantes : _

Habits pour hommes, pesants et durables $iS.

chic, gris’cairoté $15.00

Sefge*tout laine, ___
noir, gris et bleue $30.00

N. B

• D.S. KRespect au
lontréal 
. David 
N. B.

U di c .

■rtl. 38-4
IIER ?La 1 rofanation du dimanche, é- 

crit Mgr Gibier, 'atteint ГНчаіпве 
dans sa vie religieuse, dans 
morale, dans sa vie physiqn 
es également préjudice^.

-di ido et A le famille. I 
fit . Elle atteint la natjK 
me dans ses fibres les Ig 
daim ses intérêtsNmoriî| 
aei intérêts matériels. Г.

Cne nation a donc 'І 
moraux? Oui, certes. Li 
d’i 1 peuple consiste 1 
da 1 l’essor de son agriculture еіЗе 
soi industrie, dans la puissance de 
soi armée et de sa flotte. Mais il y 
a 1 eux. La prospérité d’un peuple 
coi lste.Uorlout, dans la valeur 

ui< de de chaque citoyen, et dans 
l’u on de tons les citoyens entre 
eu: Or, la profanation du diman- 
cb démoralise, et divise la nation.” 

sчЖ • •
Cest maman qui ne m'a

Pas réveillé

vt>

“ ,P a lions rayée f30.0a
ifi Et autres à prix plus élevé

N: b 

Tél. 46
Л.О.

Chapeaux pour homme en feutre $1,251 $4.50

Bottines pour hommes, bon cuir, “Goodyear 
Well’’

7
Un an passa.
Un soir, A minuit, au milieu 

d un bal écbevele. maître Petrine- 
Pénétra dans le salle de danse et 

Au tempe de la fédoalité, a’éle-1 a'*vauca près de son maître, 
vait aur la eatte en question u„ fort] . vmgetfu vieux serviteur était 
beau chateau appartenant au sire]*' “écompoeé, que le jeune compte 
Rodolphe de Cheaumont. Celui-ci]?* ?“* r*len,r en moûvornent d'ef- 
était jeuae, beau, riche, et n’aimait] “ol" _ ,
que la plaisir. Chez lui, les tttesl ,a*,Vl1- mittr* Perrinet ? 
succédaient aux fêtes ; dans leel , ,an~"‘"'1- 
salles du manoir somptueusement | ** intendant pnt Rodolphe à l'é-
décorées et illuminées de milliers]cart’„tt * Penchant A son oreille ; 
de bongies de cire parfumée, on en-1 , _ ^ un équipage attelé de
tendait constamment retentir j “ noir* qui vient de
violer des ménestrels, les chants| * enLt5,1°.,nB la cour d’honneur, 
joyeux, les éclata de rire d’une fou-]. T®“ b16” ! c’est sans doute un 
le en délire, car chez le comte sernv,t* “ "tard qui arrive, 
pressait toujours tout ce que le], —Non, Monseigneur, il n’y a 
pays comptait de gêna riches, so-]®*"*,a voiture qu'un homme tout 
blés, jeunes et fous. I v*tu 4* Hoir, qui demande à

Commencées dès le matin, cea|parï," en Р*Г*Іси11ег il dit qu’il a 
fêtes ee prolongeaient jusqu’à I au- rendez voU8 ici, avec vous, depui 
be suivante et souvent plusieurs 
jours de suite.

A ce train, Rodolphe dilapidait 
sa fortune. 11 ne comptait jamais ; 
c'était l’affiire de son intendant, 
maître Perrinet. un honnête homme

$6.00
X в Chaussures en toile brune pour homme, se­

melle en caoutchouc noir

Un nouvel assortiment de <yavattes vient 
d’arriver, demi, r patron.

U 8e- $1 60I dai
;•

dston, vous
N. B

Nous avons absolument" tout en habille­
ments et sous vêtements pourjiommes ; che­
mises de toutes sortes pour travail et occasion.= 'У c

Sfraindon 
de M.

HABITS NETTOYÉS, PRESSÉS, 
et RÉPARÉS

N. B. "CARTER & YOUNG І-.L. B. vous
Edifice J. W. HALL, près de l'Hôtel Royal

vous
'>RTE

L'enfant dès l'âge de raison, est 
nu d’assister A la messe II doit 
imprendre dès lors, et par les sa 

rifices que voua faite*, et par cenx 
„iJllie vous lui imposez, que c’est une 

bbligatiotf grave, avec laquelle on 
pe transiga pas. Ц attachera A ce 

, _ ИеУОЩІ’іа^югІАпсе que vous y at-
potames, ligure de petit lutin, tau- ■** vous-même: C'est sa eons, 
ioulk en mouvement, air franc in- e4nce d’homme que voue façonnez

°" ra« ЗЙЇЬЇЬГ" •“
Cafdten qn, promet. Si Ôharlot, A sept ans, vous voit

fflrevenait an Yogis, les cheveux faire des sacrifices pour l’envoyer 
en jyouissaille, essoufflé, rougeaud ^ 1 église et l’accompagner^‘il voue 
et can tent Ce qu’il s'était amusé entend ,vo|‘1* informer comment il

'іучияГі*graside la voisine, A Wrtrfiàis le» lit Jésus et de ce qu’il * fait; Fil 
tailfis du pare dAb ІШ A se rouler s’aperçoit que l'assistance A la mes- 
sur les vertes pelons* e8t un de ces devoirs auxquels

précepte sans rechigner.
Allons, les mamans, mettes 

de suite A l’oeuvre. Envoyez vos 
petits Chariots et vos petites Char­
lottes A tâ messe, d'abord pareeqoe 
c est un précepte et ensuite afin que 
plus tard, ils ne vous fassent pas 
pleurer par leur sans-gêne envers 
le bon Dieu.—

' Rodolphe pâlit; il avait compris. 
L'heure de payer sa dette était 

venue.
—Allons, dit-il avec calme.
Il prit dea mains de Perrinet un

M», і_____ . . - bout de bougie allumée, et descen-
dë «I mal^ .^?*?0nve dit d«» 1> cour. Le fidèle serv.teur 
. “ *ltoel- Л" 11 m*« le suivit en tremblant,
sincèrement et hasardait quelque-1 
lois de timides avertissements.

-
(pédié aux mamans des enj 

en vacances).
Je viens de rencontrer u-o 

Ch*i lot. Pei mettez que je vfa 
orébente: huit ans aux DMthat

mala-
té. -

І
ES,
atelier
irages

I Devant le perron était arrêté, 
tout en noir, le mystérieux équipa-

—Voici encore cinquante mille I ge. 
livres dépensées, Monseigneur, di- Un coup d’oeil jeté par Rodolphe 
sait-il quand Rodolphe, au lendr-1 sur son rocturne yisitenr lui suffit 
main d’un coûteux divertiaement, I pour reconnaître le donneur de tré- 
l'appelait pour mi commander unejsor.

—Eh ! dit celui-ci en arrêtant 
,sur le compte son regard étincelant, 

—Va pour cent mille I disait le] avez-vous bien profité de . 
jeune comte, cela ne coûte jamais | chesses ? Vous-êtes vous bien 
trop cher de se divertir. I sé ? Avez-vous mené joyeuse vie ?

Mais, mon cher sire, fl ne | Je le souhaite, car pour vous main- 
fous restera bien.ôt même plus o-| tenant 1a fête est finie, il. faut venir 
ne livre tournois. lavée moi.

—Bh bien tn vendrai mes terre»,] —Ne pouvez vous m’accorder 
mes clochera et mes vassaux. I encore une heure 1 our mettre ordre

Ces réçoaee» absurdes navraient! à mes affaires ?
ЬЬтмгіш ; mais il lui fal-j —Pa» même un quart d'heure ; 
lait obéir, aous peine de ee vcirl depui* un an vous aviez le temps 
remplacer dans sa charge. Il gé-|de le faire.

C“ “vait ^Kh bien ! permettez moi au 
bien qn un entre activerait U rumel «oins d’aller prendre congé de mes 
de юп maître en le volant. Jamla, leur dire adieu, car je me
_ °’ f *° *es du aire Chau-| doute que je ne reviendrai pas du
mg* emenèrentee que maître Pet-1 lieu où voue allez me conduire.

P"* ■ un-beau jour,] —Non, non, montez dan» la voi- 
modalphe m reveilla ruiné, il ne lui I turc, je suis pressé. 
rta!,**,Pl0* ne» : il s’était même] —Je ne vous demande que quel- 
endetté. et des créanciera impitoya- ques minute», tenez, accoedez-moi 
W? * dtapoaaieot A faire vendre le] seulemi 
chlteaa, débris dels fortune im-1bougie.
„ , ; t»’a »»“« possédée ... | -Soit, dit le démon, allez, j’at-
Rodolphe ne naît plu* : ses yeux] tendrai jusque-là. 
s étaient enfin ouverts ; plongé dans I —Voua attendrez longtemps, a- 
lea plus aombrÉE réflexions, il errait hors ! s’écria maître Perrinet. 
autour des mars qui bientôt ne lui I Et arrschsnt le bout de bougie 
apiyrticndraient plus, et Uissaitldea msina de son maître, il le jeta 
pttran tcbipper de sourdes aycla- j dans le puits qui se trouvait au mi- 
***^iPJ. . . I de la cour, et qui était sa is

.. nm pourцоі I s écria-1 fond, car il communiquait par un
d'lSa* J* bleu au I conduit souterrain avec la rivière
aiapie. j voisine.

bonne :V
r
isd.^x l autre fête ; avec le nouveau, cela 

fera cent milles livres.
1VOS Г1-

amu- « 1

pas bonjour?
G arlot,qui ne m’avait pas aper­

çu, irte instinctivement la main A 
la e q nette et me fait un salut 
dan les formes,pendant qds sa fri- 
moi se mobile s'éclaire d'dn gai 
sont te.

— Bonjour, monsieur le Curé. 
—Bonjour, mon ami.Tn t’amuses

bienaiendant Ici vacances?
— )h! oui, monsieur le Curé.
—‘ it tn es sage toujenra?
— lui, monsieur le Curé.

1
І ' Ivous

V, і

M I
\

Hy#
:

іLe meilleur Tonique 
c’est

t jusqu’à la fin de cetteT I Y
— )is doue, Chariot, je ne t’ai 

pas 1 a, dimanche, 4.1» messe; était 
ta a lade?

M|jqaestion parut jeter le trou­
ée visage franc, incapable

ELEXIR VIGOL. '
Bn vente partout

Simple Malentendu

fuirent affolés, mais sans pouvoir 
rien emporter.

Cette fois, le sire de Chaumont 
était irrémédiablement ruiné ; mais 
il ne le regretta pas, trop heureux 
de n’avoir pas perdu son âme com­
me il avait été si près de le faire.

Il voulut consacrer le reste de sa 
vie à expier ses folies passées, et se 
retira dans un mouastère, où il pas­
sa ses jours dai s la pénitence.

Le brave Perrinet ne voulut 
point le quitter, et devmt Frère con 
vers dans le même couvent.

Le château ne fut jamais relevé 
de ses ruinée ; mais sa légende est 
connue à bien des lieues à la ronde, 
et Vorsqu’un voit des feux follets

V^vs courir dans la campagne environ­
nante, on prétend que c’est la bou­
gie dn sire Rodolphe qui se rallu­
me. pour avertir les chrétiens de 
songer à leur âme, et les engager à 
ne pas perdre les biens éternels pour 
jouir des biens temporel*.

M Iфе
■1

ble
de d «inuler. PuiWW ton mâjfn 
net, éûmme an eoajHk qpfi' ЩШ 
ehe a»e excuse, il iBfi, e* ran 
lent sa casquette dansSÉMins:

iric üiaed avait c iqj^n
lit su^mmbte<3AnS 

faire =es trois qnee- 
|» ares vena? Depuis 
■pi êtes-voua à mon 
** vous votre paie et 
tent comme ' vous le

J'S fait semblant de ne ne» a- МЧпшГ'-Vnbsttm français déd-

UAm une mère devant son fils, «aie w bonne mine le fit accepter 
Mais i regagnant la presbytère, je font de suite Son e 
me d sit tout bas avec tristesse: Я"**® roi b questlo

-ggagarae

HiraEfcsî
de nos Chariots sont de êtes-vous à mon service7“ 

bon» chrétiennes; pourraient el- —’ Vingt ans" répondit le aol- 
les m qoer délibérément A leur dat

VAtDOR-ІД

L action Catholiquem -ti’eet
toux séchai L’homme noir poussa un hurle- 

phe qui, se j ment de ragé et disparut dans un 
retournent, apeaçwt un homme I tourbillon de flamme et de fumée 
grand et maigre, a visage bronzé,11™* ™*1 le feu an château, 
aux yeux étincelants, vêtu de noir] Bientôt avec des cris d’effroi, 
et qui portait une lourde besace sur ItoD1 ceux qui s'y trouvaient s’en-

révi

Ш Abonnez-vous aue
m “MADAWASKA"

І
it. rira comtq. dit-il.

voulez-voûq î demanda 
l d’un ton feu bien veil-

qui
S ECONOME CAPACITE■'І

AU-DELA DE 750.000 PERSONNES ONT ACHETE DESm
■■ *gii de

DODGE BROS.frieonaa et recula d’uu

—8* voua avez dit vrai, poursui­
vit 1 étranger, je suis à votre dispo­
sition : promettex-moi de a'appur- 
tenir dans nn^p. W.

—J’accepte, dit le rire de chau-

s ♦ La roi frappé de sa jeunesse, lui 
dit d’un air de sarprise:

devui Touting
•1345-00

Roadster
$1,300.00

lai- DEPUIS 4 ANS
Or allée y manquent Durant

— Un-an^* avez vous done?’’ POURQUOI ?l’i
et> que leque les Frères et las Frederic encore plu, étonné s'é­

cria: “Voua ou moi éVooa perdu 
l'espritf

—ІЛ soldat qui prit era mots

roi.
Sœur contrôlent las présences; AFIN D'AVOIR SATISFACTION PARFAITE V
mais rodant les raeanese. a'ors 
que li belle température rend ai 
facile voyage A l'église, 
d’enfrSts ne viennent 
—M

Bt il biaea tomber as maie dans 
celle que lui tendait le tentateur.

П it

*
■t VENDUES PAR -d

-rasas
pas Habillé Ue?ipitlln, ,ul t,plies j.s1y^

—Kman a dit qua j’était trop tn^rit'd* bon ** **

^j*Ut ur sortir seul, fait un trot-

dit.
a«РЖ d*:tile іте 1Le EDMUNDSTON. N. В.ouvrit, il an sortit PHONE 128-11

«uTdShSSÜSÜ^ill CREDIBILITE
jraqo’aax genoux.

Le diable a’avait pat menti ;

Геп. un flot d'orA tea 1, reprend un autre. mmm
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LIVRETS DE COMPTOIRS

Les meilleurs livrets de comp­
toir sont certainement les Mc- 
Caskey.

Nous sommes les représen­
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le

McCaskey Cash.Register

Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu ’il y a de 
mieux et coûte qu’une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register’’ faisant le même tra­
vail.

Venez nbus voir avant d’a­
cheter ailleurs.

La CIE D’inPRinERIE DU MADAWASKA. Ile 
EDMUNDSTON, N. B.
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CASINO v '■

emedes Français1 Ь-:
EHBÉGISTBÊS A OTTAWA AU 

No. 99, FOLIO 23796
КГ•» >

йв'ІIsi Bf
«■\ !ГіПЇ:*41: У

:Ж Ces remèdes sont fabriquée par f’ >

1! Üt / le docteur

F. ЗХГіооІІ© ©t ses fn
<Lvec des produits chimiques purs, ve- 
nant directement de France. Ce sont 
les MLCILdaTCUItS préventifs sur le 

marche.

1‘
і A

ШШМ
fam , ;mm

siЖ?H Л Fllf S

Ш
Й : A mother story that hits 

; the greatest target in all ivX* 
the world — the human 

/ heart. 5
&•Jï:

Dr. F. NicolleM REGENERATEUR DU CHEVAL 
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures,- crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, | 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

iV^t‘ ï&éth4 ÿloyd El JLies

'•Æ:m ч
%:<vj K

S
Onguent Rouge 

Onguent Noir
Va :V!v,x.v Й6&і

T
f'tjv'J&i1 7

Homespun Folks is not a cock­
tail drama. It has romance and 
tenderness; it has pathos and 
robust comedy; it has tense- 

and the rush of melo-

mm k On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à

Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNOSTON, N. B.
ness
dramatic action—but it never 
loses that deft, magnetic, mas­
terful something that makes 
it a pastoral epic.

f*.

ICHEMIN DE FER ТЕ Ml SC OC ATA

CULTIVATEURSTO ALL CONCERNED
A tous ceux que cela concerne

• A partir du 22 mai courant1 un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
île fer. connue suit :

STATIONS

Ф
w Améliorez vos terres en faisant usage de chaux 

pulvérisée.

$3.00 la tonne au char minimum 20 tonnes 
ihaxinîum 40 tonnes

Story by Julien Josrphson 
Directed by John Griffith fVrep 
Photographed by Henry Sharp

SUPERVISED BY 
THOMAS H INCE

READ DOWN і

7.45 a.m 
8.04 “

’ 8.27 1 
. 8.42 “ 

St-IIonoré, 8.50 “
Vauban, 9.17 “
St-Louis du Ha Ha 9.28 1 
Cabatio, 9-51 “
Cloutier, 10.13 “
N.-D.-du-Lac 10.16 “

s Church 11.20 “ 
ston Jet., 11.35 “

Я
Ri v iè re-d u-Loud2.35 p.m.

2 15 “
1-53. “
1.38 “ (a) Couturier, 
124 “
1.04 л 

12.53 ;;
12.l8 “

St. Modeste, 
Whitworth, .-V

4
■

Associated Producers Inc..

F. 0. B, Brook ville
12.15 “
11.52 “ " Ste-Rosa, 
11.40 “ (a) Otterburu, 
11.14 " St-J acq-це
11.00a.111. . Edmunds

Є
Freight : 3.40 la tonne Bellefleur, St-Leonard

Siegas, Quisibis, Green River

3.50 la tonne Edmundston, St-Basile

St-Hilaire, Baker Brook, Caron Brook

3.60 la tonne, Zac Z?aker 
sur les chemins de Fer Nationaux

<

!H
STATIONS

***** 8.20 a.m. Edmundston Jet., 12.35 p.m.
2.25 “6.30 “

x Daily except Sunday. Tous les jours j 
le dimanche excepté. і

fa) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.

1 Ariel facultatif.
A. NADEAU,
General Passenger Agent, 

Riviere-du-l.oup, Que.

Connors,
1

І

1 LUNDI et MARDI, 34 et 35 Juillet (60)

I■' -
Brookville Mfg, Go., Ltd.

BROOKVILLE, N. B.

Le2meilleur Tonique 
c’estAbonnez-vous au “Madawaska” ELEXIR VIGOL. j5вк Eu vente partout.

• -Toute une histoire que je vous 
conterai, tuais je suis venu ici eu 
mission, mes amis, et avant tout 
il faut 1 accomplir.

— Pour sûr. Rapport à ton pau­
vre frère tué, je peu se. ^

—Ils veulent d remon père, son­
gea René ; les drôles de types ! ils 
11 ont pas l’ombre de malice.

Ils le poussaient vers la table où 
la Flamande tiret 
un couvert, pendant que son ma­
ri prenait une serviette pour servir.

— Faudra excuser la tenue, Mon­
sieur, 011 s attendait pas à un tel 
bonheuf ce matin, tu sais.

René jugea loyal de s’expliquer, 
il dit :

—Comment me connaissez-vous, 
mes amis ?

teau ; on est si perdu ici, tu sais, 
qu’on n’a jamais tant seulement 
vu un Boche.

et la grosse Flamande le cTi­gresse, poussa uu jappement pour 
se mettre à l'unisson. René fît son­
ner sa montre : douze coups, mi 
jour, prem er décembre. Vive la 
France !

Uue sorte d’escalier rustique, 
taillé dans le rocher, montait du 
bord de l’eau jusqu’à un plate-for­
me où s’élevait une une maisonnet­
te de gardé. Ensuite une avenue 
plantée dé beaux ormes conduirait 
au château. René s’arrêta net à cet 
te vue il venait de surgir devant 
l’envers de ses yeux — le» yeux de 
son âme plutôt —- comme un éclair 
fugitif.

—Mais jereconnais ce site ! mais 
je l’ai déjà vu ! toutes ces choses . . 
me répondent.

Une grosse émotion faisait battre 
son coeur, il dut rester quelques 
minutes à t e remettre. Uue colonne 
de fumée sortant de la cheminée de 
la maison indiquait qu elle était 
habitée. A la fenêtre un rideau à 
carreaux rouges et blancs, une por 
te vitrée, un grand toit surplombant 
et deux coupes de bronze en haut 
du perron, donnaient encore uu res­
saut de souvenir à l’enfant tout é- 
mu par uu rayonnement de pensées 
tellement lointaines !

Il monta les deux degrés du - ha- 
let et la porte s’ouvrit devant lui. 
Une femme d'âge moyeu eu tablier 
bleu, au visage frais, rose, épanoui, 
se montra sur le seuil. A la vue de 
l'arrivant, elle sembla médusée, 
elle 1 examina, le toisa, pâlit, rou­
git et finalement ouvrant les bra-v 
elle s’écria : x

—Toi ! enfin, toi I mon fiské !
Ou lui tendait les bras, L’en Faut, 

d’instinct, s’y jeta les yeux eu lar-

шA e= ; V mes, 
li 11 ai t.

—Fiské, savez-vous, ou t’ou­
bliait pas dehors, mon petit ! Hé, 
Albert, accours voilà mou nourris-

Kg 1m B?

r Feuilleton —Et puis, confirma Albert, je 
l'ai toujours bien entretenu, le châ­
teau. Tu verras ta chambre, Mon- 
sieur, mais tu ne pourras plus 
cher dans ton berceau.

I<e ^ly^te^e de Vàlfàdoitf sou, sais-tu, tout grandi ! Douze 
ans que je vis sur l’espérance de le 
revoir !

cou-
..

1 •--Allons-у tout de suite, voulez- 
vous ? Je n’ai pas encore faim ; et 
je suis si anxieux, suplia l'enfant.

—Oui va, approuva la Flaman­
de. Albert, conduis le fiské ; moi, 
je ferai meilleur dîner pendant.

Ôh ! 1 étrange état d'âme que ce­
lui de René. Les choses lui par­
laient : cette allée, ce petit banc 
sens une tonnelle, cette porte à vi­
traux encercles de plomb, jusqu’à 
la voix de l'homme dont il retrou­
vait un écho . . .

Par M» Gouraud d’A-blancourt
lierres, des écureuils sautaient, cou­
raient, jouaient en liberté, évidem­
ment peu de passants s’aventu­
raient dans ces parages abrupts. 
Un lointain écho de clairon rappela 
Werner à son .chauffeur forcé.

—S’il me cherche, songea celui- 
ci, il ne s’inquiétera pas de moi ; la 
belle kulture allemande apprend 
que la reconnaissance est une fai­
blesse. Au fait, c’est à moi qu’il a 
rendu service, se dit René, non 
sans sourire. A midi je serai à Val- 
radour I La belle randonnée accom­
plie en moins de huit jours 1 

CHAPITRE XIX
. VALRADOUR

Valradour a une consonance py­
rénéenne plutôt que belge, le mot 
rime avec amour, ave; bonj;ur, se 
disait le petit Français tout en sau­
tant par-dessus les racines et les 
piètres aux bords macérageux de la 
Semois. Je vois là-bas, au coude de 
'a rivière, une colline cultivée et 
un beau château à micôte, ce doit 
être mou but ! Voilà justement un 
■rayon de soleil qui dore uue tour 
grise, un rayon pour saluer mon 
arrivée.

Il leva sou béret et s’écria joyeux 
modifiant sa devise :

.—Jesuisamvée»(Dieu la voulu) 
Mousson, surpris de cette allé

— Godfoiden ! le fiské ! pa^pos- 
sible, Godfordcn ! 1

Uil homme accourait du fond du 
logis. Il avait le costume de garde- 
chasse, uue moustache blanche et 
de bous yeux bleus,

' Lui aussi prit parles épaules Re­
né ahuri, et le contemplant :

—C’est le portrait de sa mère, 
Godfordcn, y a pas 1 ombre d un 
doute, tu sais, c’est le fiské. Hé, ; 
Monsieur Rheney !

V ttait une uappe,38jrm
Le couvert est mis.
—Regarde, Mousson, dit le ga­

min amusé ; je vais faire une tasse 
pourboire aprésent. En dépouillant 
une branche saule, je plie l’écorce, 
je la roule, je lie le bord 
pelure d’ormeau, et voici le gobelet.

П montrait la tasse rustique, tout 
joyeux, encore tellement enfant U 
і Le lièvre manquait bien un peu 
jk sel, il sentait la résine, mais nos 

ffamés le trouvèrent si excellent 
ne pas même un os n’en resta. 

Mousson, acheva la dernière bou­
chée avec le même entrain que la 
première.

Tout ragaillardi, réchauffé, res­
tauré, René poussa dans la rivière 
]e reste des tisons, afin d’éviter tout 
danger d’incendie, puis il reprit sa 
fnarche ; le jour tout à fait venu, 
jjriet^ que sa 19 scleil, pénétrait suffi 
pâment pour rendre facile une mar- 
■ous bois.

Le sentier se perdait contre de 
grandes ruines couvertes de lierres. 
> —IjUt-ce Bouillon ? Est-ce Or-
val?

SS

:*§§
.

1>; avec une
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La grosse femme leva ses brasL enfant, de plus eu plus stupé­
fait, ue trouvait pas uue parole. Il courts vers le plafond :

-—Comment ! fiské, je te recon­

si vague, si fuy­
ant, qu’il ne pouvait ni saisir, ni 
arrêter la moindre vibration sur le 
clavier sensible de sa mémoire.

Dans le grand vestibule, il soule­
va une portière de vielle tapiaoie 
de Flandre, dont les personnages 
ondulèrent, et ce fut 
choc pour ses yeux.

- Où ? mais où donc ai-je déjà 
vu ces choses . . . serais-je venu ici 
en rêve ?

mі ..

éprouvait au-coeur uue bonne cha­
leur de tendresse, lui aussi, pour 
ces inconnus qui le prenaient évi­
demment pour un autre ; mais ils 
étaient sincères, La grpsse Flamah- 
de offrit :

—Foui lors, fiské, tu as besoin 
de quelque chose dedans, je vais 
.vous servir à dîner.

;: rr-Vi naîtrais entre mille depuis, que je 
t’ai nourri de mon lait.

—Ah ! je comprend c’est ma 
nourrice . ..

4v:>. *-
.

- -Ben oui, tu as bu à cette bou- comme unтш teille-là, Fiské, et de bon coeur, va.
T’étais beau avec tes grands yeux 
noirs, tes cheveux mcutoncauts, ce 
petit signe contre ta lèvre et la cica­
trice au sourcil droit quand t'avais 
tombé sut le coupant du perron !
Vous êtes bien tout pareil, Mon­
sieur Rheney 1

—Et t es joli comme ta maman, I flottant encore qui éveilla 
ajouta le garde ; c’est tout à fait la tre vibration d’âme, 
même figure. —Eh ! Monsieur Rheney, dit le

—C’est singulier, j'ai toujours vu | garde, ça vous impressionne ; c’est 
maman tlonde, moi ' I là que vous êtes venu su -~Ит

Ils se mirent à rire ; . I
—Mauge, fiské ; après on ira an! 

château. Il n’a pas de mal, le châ-1

- ’>■ * Æ —C’est pas abondante chèrCqiour 
notre jeune maître, observa le gar­
de, mais ou pouvait pas deviner le 
plaisir de t’avoir, tu sais, Monsieur 
Rheney. Et ta chère maman, elle 
aussi a fait le voyage ?

—Non, elle est à Paris, répondit 
le garçon, qui ne pouvait arriver à 
comprendre comment ces gens sa 
valent son uom et l’aimaient tant.

—A Paris ! Godfordcn. Et les 
ennemis, comment t’ont-ils laissé 
passer dehors, fiské ?

Une grande chambre s’ouvrit de­
vant lui. Le plancher était recou­
vert d’un épais tapis, et cette fois 
ce fut commej un parfum subtil 

une au-
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!, , Il fit le tour des pittoresques dé-
1 bris déserts, inhabitables, but de 

promenade pour les touristes en 
d’autre# temps, à d'autrefheures.
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іІ»Ш LOCUS Messieurs AlyreDaigle, Léo Bra- A. Bernier, 
dette, James Lajoie, Albert Thé- 
riault, doivent partir pour uu tour 
de pê:he demain. Nous leur

dre de Messieurs les automobilistes 
cette année. Ils se souviennent des 
proc.V&ons rigoureuses qui ont été 
prises Vau née dernière au sujet de 
la vitale. ■

Les récoltes de cette année s'an­
noncent fort bien. Les foins sont 
commencés, l'air est parfumé de# 
senteurs de la moisson.’ — (Dieu a 
une fois de plus, montré ses bontés.)

Un hardi voleur
Lundi matin M. H. J. Savage 

faisait l’arrestation d’un nommé 
Adélard Perrot. Cet audacieux, de­
puis une semaine faisait vol après 
vol. Son premier exploit fut un vol 
au Bowling Alley oû il empocha 
quelques piastres, des cigarettes, 
bonbons, etc. Ensuite il parvint à’ 
entrer dans la cave chez M. Ovide 
Michaud où il s’émparait d’un peu 
de beurre et de fraises 
ve, ainsi qu’une robe d’Auto. De­
venu plus audacieux il vola un by- 
cicle à gazoline, aussi un autre by- 
cicle chez M. Denis Martin. Son 
dernier exploit fut le vol de $25 00 
chez M. Denis Bourgoin.

Mardi martin il fut sentencié à 
deux ans de pénitentier par M. J.
B. Michaud, Magistrat de police.

Le 16 un joyeux groupe s’embarj 
quait pout Cabano, le chai-
McLaughlin de M. Fred RomiVel 
de Baker Brook. Au nombre de 
ceux qui participaient étaient Mde 
Maud Bérubé, Mde Fred Rommel, 
M elles Claude et Lourdes Bérubé, 
M. Fred Lachance. Le voyage fut 
un succès. Le dîner futprisàl’Ho- 
tel Cloutier, à Notre-Dame du Lac, 
et le trajet se continua à Cabano où 
nous visitâmes quelques amis dans 
l'après-midi.Nous revînmes à l’Ho- 
iel O’Leary pour le souper. Quel, 
ques tours de bateau sur le lac et 
après lequel nous reprîmes le che 
min enchanté-i de notre journée.

Messieurs les Drs Fio Simard et 
Emile Laporte ont fait un beau 
voyage.

.GRANDE REDUCTION 
chezsou-

h aï ton bien du succès. Cependant 
sion, était de passage à Edmunds nous espérons qu’ils n’abuseront 
ton au commencement de la semai

M. J. A. Gobeil, agent à commis V
I

J. P.SOUCYpas de la Providence et qu’ils lais­
seront du poisson pour les généra­
tions futures.

ne.
<• La Ci.M. le Dr Nicolle attend sa famil

A partir du 24 juillet jusqu’au 8 août prochain

26 à 40 p. c. de réduction sur
Chapeaux de Dames et enfante 

- jupes de Dames, Matinées de tontes couleurs 
Chaussures de toutes sortes

le la semaine prochaine. Il a loué 
la mais

; Madame Docteur J. A. llafcté et
sourde 

e.st^cainten™t 
aussi ilonvjgjh

Que touffe inonde l’oublie pas 
les courses qui auront lieu à Ed- 
mundston mardi et mercredi pro­
chain.

Mde A. D. Chiasssn de La moque 
est actuellement en visite chez 
fils M. Alphonse Chiasson de cette 
Ville.

M l’avocat Max D Cormier a 
passé quelques jours à Andover cet 
te semaine par affaires profession­
nelles.

M. Florent M Fournier, employé 
au bureau du C. N. R. est parti sa 

«medi dernier pour passer ses vacan­
ces à Montréal et Boston chsz des 
parents et amis.

Les amateurs de courses de che 
vaux se préparent tous pour mardi 
et mercredi prochain. Les courses 
promettent d etre intéressantes.

Mademoiselle Alma Bourgoin qui 
était en visite chez son amie Made­
moiselle McLaughlin de Bouçtou- 
elle est de retour en ville.

M. John Daigle qui 
en réparation. Là 
son bureau.

petit garçon, sont partis la se 
maine dernière pour aller passer 
une couple de semaines «à Notre- 
Dame du Portage.

Messieurs les docteurs Laporte 
Sormanv et Simard sont

V
m

4,
i

naux, 
affair 
compl 
sions- 
"colpi 
quclq 
la véi

partn en
auto lundi matin pour St Jean, N. 
B. où ils <loi veut assister à la 20 p.-c.fl con- Iventiou annuelle des médecins.

Messirui-s"Edgar Chiasson E.E.M 
et George Laporte, gérant du the'â 
tre Casino, les accompagnent.

sur toutes marchandise sèche 
Profitez de cette occasion.
Venez nous voir et vous serez convaincus 

nos prix sonflaone.

* Ien conser-

Nos félicitations que lMai mi soir, Mademoiselle Eva Le­
blanc, a reçu à une averse (shower) 
tie batterie de cuisine, pour Made­
moiselle Laura Michaud.

Nous y remarquions : Mesdemoi 
s.-lles A Dionne, M. A D’Aigle, E 
Pelletier Eva Cyr de Baker Brook 
Vinnie Baker, Yvonne Daigle de 
St- яс|печ, Florence Bernier. Lan 
ra Bîbtarache, Vinnie Wright, An 
dri’* Uidémit, Alma Bourgoin, Je 
ne Laporte, M В'чІеІІ, Albina Bour­
goin Anna Pelletier, Lizziane Bonr

premi
Nous sommes heureux d'offrir 

nos félicitatious au Dr P. H. La­
porte à l'occasion de son élévation 
au Conseil Médical de la province 
du Nouveau-Brunswick.

Il y a déjà longtemps que le Dr 
Laporte est reconnu comme un des 
meilleurs médecins de notre provin­
ce et l’honneur qu'on vient de lui 
faire rejaillit sur tout le Madaway-

X
nos d< 
le jou 
pe, re 
cun d 
satisfi

:3
Edmundston, DT.B.

Sérieux accident d'auto -if
Jeudi soir, Mde le Dr Kay de cet­

te ville l’a échappé bel, lorsque son 
automobile qu’elle conduisait elle- 
même, accompagnée de Melle Elsie 
P elletier, culbutta dans un fossé 
sur le chemin du Canada. L’acci­
dent est arrivé jeudi soir 
hrs. Mde Kay était allé ,-rendre un 
tour d automobile sur le chemin du 
Canada, et quand elle voulut tour­
ner, la machine tomba dans un fos­
sé qui est creux d’à peu près 10 
pieds, et elle renversa. Mde Kay 
et sa compagne ne furent heureuse­
ment pas blessées elles purent sor­
tir de la machine sans trop de mi­
sère. Elles peuvent remercier qu’el­
les avaient un char fermé, 
irement elles auraient certainement 
été blessées On demanda du se- 

immédiatemeet, et dans quel­
que temps il y avait une vingtaine 
de personnes sur le lieu de l’acci­
dent, et purent tirer la machine de 
cette mauvaise place.

(féyO journi
C

an- «Г genreka.

vers II gtilari 
seul | 
la vie

Rivière Vertegoin. Madafne Savage
Matlem. libelle Midi a m! qui s’at­

tendait tort peu a cette .surprise 
tut victime.d’un charivari épouvun 
talde ; le tout dominé par des fusée-»

M. Péa Lavoie est revenu dans 
sa famille eu bonne voie de guéri 
son. Il avait dû être transporté à 
і "hôpital de l’Hotel-Dieu de St-Ba­
sile, après un grave accident qui 
lui était survenu à la maison du 
pouvoir de la ville d’Edinundston, 
sur la Rivière-Verte.

Monsieur Lavoie avait eu les 
deux jambes écrasées, on craignait 
que l amputatiou devienne néces­
saire.

Grâce à la bonne santé du bles­
sé, et les soins on a pu éviter cette 
terrible opération.

Tous les amis de M. Lavoie, qui 
est très avantageusement connu à 
la Rivière-Verte, seront heureux, 
d’apprendre qu’il pourra reprendre 
sa vie active dans quelques jouis.

Nous n’avons pas à nous plain-

\V appre
dison
gand<
votre
année
d’acti

Mde Jean Bnptiste St Onge qui 
avait été transporté à l’Hôpital de de rire Plusieurs jeunes filles 
l’Hotel-Dieu de St-Basile il

nous
Las pieds qui profitent g 

ont besoin d'êtres chaussés soi­
gneusement. ^

Pensez à l'avenir quand 
achetez des chaussures pour les pe­
tits. Dans notre Département Spé­
cial pour les enfauts vous ne trou-' 
verez que des chaussures approu 
vées par les hommes de science 
comme étant les meilleures pour 
les pieds des enfants. Toutes nos 
chaussures d'eufauts vendues au 
prix coûtant.

ont dan-g des gigues, qui 
tre raient beaucoup aux gigueur.s 
pi ofeÿhionels. C est avec regret qu’- 
<m a dû su séparera une heure avan­
cée, souhaitant à Melle Michaud. Je!

y a
deux semaines, pour y subir une sé­
rieuse opération est revenue dans

en inon-
L’haü chaude

est très utile et même nécessaire 
dans la chambre du malade ; et 
vous devriez aussi avoir chez voue 
uu assortiment complet de bouteil­
les à eau chaude, sacs, douches, 
etc. Notre assortiment de 
mente, bandages en caoutchou, ga­
ze, coton médicamenté, etc., est 
complet, et àjvotre service.

D. H. V AN W ART

car au-
sa famille cette semaine. vous (

On annonce pour le 8 août le ma­
riage de Melle Laura Michaud fille 
de Eonsieur Désilé Michaud de Fort 
Kont Me, à Monsieur Lorenzo Mi- 
chaud de Québec, domicilié à 8t- 
Jcan.

voulo
popu)
delà.
princ

cours
St- servir de tous les ustensiles of­
ferts vt de toujours réussir.

I panse-
Madeinoist-ih’ Simonne Gagnon a 

reçu samedi soir en l’honneur de 
Mademoiselle G. Tremblay de Ste- 
Rose1

\A VENDRE Midg
visite
lanceî Maisou è vendre avec deux Ter­

rains.Mademoiselle GabrielleTremblay 
de Ste-Rose du Dégelé, est en ville 
(h puis quelques jours.

Que tout le monde se le disent : 
mardi et mercredi prochain les cour 
ses.

il NAISSANCES
Civz M. et Mde Oscar Guêrrette 

une fi і le. baptisée so us les noms de 
Marie, R cliclle. Gabrielle Parrain 

jet marraine, Monsieur et Madame

B. H. EARLEBonne maison à trois étages, en 
amiente. Toutes les commodités 
voulues. Rue d’Amours, tout près 
de l'Eglise et en face de la station 
du Transcontinental.

A très bonnes conditions.
S’adresser à

LEU

«1
John J. LebelLS

MaTel. h 31 1 ee» eue. 
bien pli 
conconi 
cour rue 
treétai

Beaucoup de linge propre 
pour les enfants

1 ON DEMANDE
«і yUne institutrice de deuxième 

classe, pouvant enseigner le fran 
Çais et 1 anglais, pour le district 
d école No. io, Five Fingers, 
té de Restigouche, N. B. Mention­
nez le salaire.

La
tâche.

Ce,4corn- I ai, fallaPendant ces mois de grande chaleur vous avez beaucoup d’ouvrage pour faite le 
lavage. Laissez la

No

S’adresser à
Re:ЯLaveuse Electrique Vital Albert,

Five Fingers, N. В.

' Une institutrice de première clas­
se et une de deuxième classe 

i,e d’istrict d’école No. 7, Drum 
, mond Comté de Victoria, N. B.
I S’adresser à

Napoléon Dumas, secrétaire.

miratioAC’est toujours l’été pour 
le moteur du HcLaugh- 
linBuick.

> il
4

Au
■ thy, K« 

Blue M 
be rts B
field; CA.B.C* pour -

N0
te ai bi

M FL® m°teur du McLaughlin-Buick est constant Jans le dé­
veloppement de pouvoir, dans l’accélération et fonctionne­
ment libre, pareeque son carburateur à chaleur automati­
que contrôle également bien le fonctionnement en h:verou 
en été. et sous n’importe quelles conditions. Toute la cha­
leur requise pour l’évaporisation de la gasoline inférieure 
que nous avons à present, est fournie automatiquement par 
le fonctionnement du papillon (throttle).

Le carburateur à chaleur automatique est une autre carac­
téristique qui fait que le propriétaire d’un McLaughlin- 
Buick n’a de satisfaction qu’avec un McLaughlin-Boick.

Le.i Chars McLaughlin sont CONSTRUITS—non pas seu­
lement a* semblés an Canada.

Master Sixes

faire votre lavage, et épargner votre temps et votre énergie. Ille épargnera aus­
si votre linge et vous donnera plus de temps pour jouir de la belle saison d’été. 

Ces laveuses sont exposées dans nos vitrines cette semaine.

Ci-

VILLE D’EDMUNDSTON
SOUMISSIONS POUR TCRRAJN

I
I

I J
De* soumissions cachetées seront 

reçues pat 1e soussigné pour l’achat 
des lots appartenant à la ville, si- 
taé en face de l’Hotel Royale, sur 
le chemin du Canada. Lee soumis­
sions seront reçues jusqu’à 7 heu­
res P. M. le 31 Juillet prochain.

Le plan montrant la subdivision 
et la dimension des lots pourra être 
vu au Bureau de la v ille.

La ville «e s’engage à accepter 
la plus haute ni aucune des sou­
missions.

B
VCOFFRE POUR LA FOURRURE 

‘•Csdar Chests”.
Te»

*vІ c
P
T

Où sont vos fourrures ï Sont-elles dans un endroit sûr à l’épreuve des mites \
Lou autres insectes destructeurs î Pourquoi n’achetez vous pas un de nos COF­

FRES à FOURRURES “Cedar Chests” î
’ ,’j Te»

Alors vous serez tranquilles de ce
. Master Fours 8

côté-là .'ï,
”-44 Special Reads ter «1965.00 23-34 Special Roadster «1340.00 
aa-45 Special Touring *1995.00 22-35 Special Tonriog «1375м

*1895.00 
#199S<*

VThomas Gubrrbttb 

Secrétaire-Trésorier,
8V 21- 46 Coupe

22- 47 Sedon 
22-48 4 Pas». Coupe... .*2945.00 
22-49 Special 7 Past.

Touring........

“SHADES” en lattes VUDOR ! *2695.00. 22-36 Coupe 
*3095.00 12-37 Sedon.

Ai-aa Те»
TOWN OF EDMUNDSTONCes “SHADES" ne peuvent être co i.parées avec aucune autre marque sur le 

marché et chaque véranda ne devrait pas être sans en avoir en ou deux.
:* *2345 00 Tou»lespri*F.O.B.O»hawa,Ont. ■ 

22-507 Pau. Sedon...*3445.06 Taxe de vente chargée extfm. I

De meilleurs Chars sont eonstruib-ei McLaughlin Us construit. I
TENDERS

SEALED TEN DERS will be re­
ceived by the undersigned for the 
buying of lots appertaining to the 
Town, and situated on Canada 
Road in front of Royal Hotel. The 
tenders will be received until 7 
o'clock P. M. on the 31st. day of 
July A. D. 1922.

The plane showing the subdivi­
sion and dimensions of said lots 
can be seen at the Towff*» Office.

The town will not be bound to 
accept the highest nor any of the 
tenders.

В
У >

Вш PRIX SPECIAUX SUR CETTE LIGNE CETTE SEMAINE. HжF ° с^но?-РоЩввитЕи" B
Ten

8f

J. F. RICE & SONS hLes nouveaux modèles de chars fermés et ou­
verts pour 1932 seront exposés au Garagr Four­
nier et notre représentant se fera un pfo»«t de 
vous en faire la déifitmstration.
RAYMOND DEVOT, Agent pot

R
• X J»EK s B1

U
Fournisseurs d’ameublements complets de maison

Téléphone 128-11
. r >

! Tem

EDMUNDSTON, N. B. UIL*THOMAS GUERRETTE
Sec..Treas.
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